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C’
est avant tout notre passion pour les oiseaux qui nous a 

conduits à la rédaction de ce guide. Il nous paraît essentiel 

de mieux connaître, et donc reconnaître, les oiseaux afin de mieux 

les protéger aujourd’hui et de préserver leur avenir.

Les chants, cris et autres sons qu’ils émettent, éléments fonda-

mentaux de leur comportement, font partie intégrante de leur 

découverte, de leur identification.

Avec les appeaux s’ouvre la possibilité d’une véritable communi-

cation avec eux. Ils permettent d’apprendre à écouter les chants 

des oiseaux, leurs cris, de surprendre les différences.

Mais la délicatesse est de mise pour éviter de brouiller les limites 

territoriales des oiseaux. Ainsi, l’utilisation hasardeuse et incon-

trôlée de l’appeau, notamment en période de nidification, peut 

s’avérer catastrophique pour la reproduction, la survie même de 

l’espèce concernée sur ce territoire.

Il nous paraît donc vital de souligner que notre démarche repose 

sur l’apprentissage d’un usage responsable de l’appeau et… qu’il 

est parfois plus sage de savoir garder le silence. C’est d’ailleurs 

pour cette raison que nous n’évoquerons pas des appeaux d’es-

pèces menacées ou à faible effectif comme le milan noir.

AVERTISSEMENT 
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L e plus vieil appeau connu, découvert dans une grotte du 

Jura souabe, en Allemagne, est une flûte de 22 cm de long. 

Daté d’environ 37 000 ans, il est constitué d’un os de vautour 

percé de cinq trous. La partie qui conduit l’air à la fenêtre 

étant absente, nous ignorons quel son il produisait. Cet élé-

ment, forcément ajouté lors de la réalisation, devait être en 

bois tendre collé avec une résine de pin, voire un bouchon de 

cire. Logiquement, il s’est détérioré plus rapidement que l’os 

et ne nous est pas parvenu.

L’appeau dit de Saint Marcel (d’après la grotte de l’Indre 

où il a été découvert) serait pour sa part vieux de 17 000 à 

10 000 ans. Des oreilles sont gravées sur l’os de grue dans 

lequel il a été travaillé. D’après les restes découverts in situ, les 

gravures présentes dans les grottes alentour et ce que l’on sait 

de la faune de l’époque, il s’agirait d’un appeau pour cervidés.

Sur plusieurs sites datant de la même période, on a retrouvé 

des sifflets en phalange de renne. Ils ont pu être utilisés de 

deux manières : pour produire un sifflement très aigu afin de 

pousser des animaux affolés vers un piège, ou pour émettre un 

signal d’appel, moyen de communication entre humains. Mais, 

là encore, nous ne pouvons qu’émettre des suppositions sur le 

son produit, puisque la partie qui dirige l’air est manquante…

Des phalanges ainsi travaillées ont été découvertes en 

divers lieux du Périgord. Celles de la grotte d’Aurignac sont 

conservées au musée de Périgueux. Le musée d’Archéologie 

nationale de Saint-Germain-en-Laye en possède également, 

notamment une percée de deux trous de jeu.

Un peu d’histoire 
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En Égypte, sur le site de l’ancienne Nekhen (cité du dieu 

faucon, Horus), une palette datant d’environ 3000 à 2700 avant 

notre ère a été mise au jour. Y figure un homme, affublé d’une 

peau de chacal, qui tient à la bouche un objet évoquant une 

flûte. Le personnage étant entouré de divers animaux, dont 

un cervidé, l’hypothèse a été émise qu’il pourrait s’agir d’un 

chasseur utilisant un appeau.

Des récits de chasse datant du Moyen Âge évoquent parfois 

l’usage d’appeaux, pour la gélinotte et la caille, notamment. 

Vers 1400, on produisait des sifflets à bille coulés en deux par-

ties, puis soudés comme des tubes d’orgue. Certains modèles 

seraient des appeaux à oiseaux. Le musée des Civilisations de 

l’Europe et de la Méditerranée (MUCEM, Marseille) conserve 

un sifflet de terre cuite tournée (XVI
e siècle) en forme de poire, 

qui devait produire un assez bon son d’oiseau, une roucoulade.

À la Renaissance, posséder un canari chanteur était bien 

vu dans les cours royales et au sein de la noblesse. L’appeau 

y servait à entraîner au chant les oiseaux en cage. L’objectif 

était d’inciter le mâle à chanter longtemps, fort et de manière 

variée, afin de le mettre en concurrence avec un rival imagi-

naire en lui sifflant des trilles qu’il devait surpasser.

Ces petits appeaux, fabriqués par des amateurs dans cet 

unique but, n’offraient logiquement guère d’autres possibilités 

mélodiques. À la fin du XVI
e siècle, des luthiers ingénieux ont eu 

l’idée de s’en inspirer pour créer un instrument mécanique, la 

serinette, capable de jouer des mélodies. Comme dans le cas d’un 

orgue, on envoie de l’air dans des tuyaux de différentes tailles.  

Appeau ancien en os et corne 

pour gélinotte ou petits 

passereaux


